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« Les Sciences Cognitives et l’École (2000-2025) 

apports et malentendus » 

Depuis les années 2000, les sciences cognitives occupent le devant de la scène dans le domaine de l’éducation, 

tant dans l’univers de la recherche que chez les professionnels de l’éducation. Mieux comprendre le 

fonctionnement du cerveau des enfants et les processus cognitifs (à l’instar des fonctions exécutives) grâce 

auxquels ils apprennent apparaît aujourd’hui comme une des perspectives les plus porteuses d’espoir pour 

améliorer l’efficacité de l’école, pour redonner confiance aux élèves et pour réduire l’échec scolaire. 

Le premier objectif de cette conférence est d’exposer les raisons de l’intérêt croissant que suscitent les 

neurosciences cognitives depuis près d’un quart de siècle. L’enjeu est tout d’abord de synthétiser leurs 

nombreux apports, notamment pour les professionnels de l’éducation. Mais il est tout aussi important de 

contextualiser la montée en puissance des neurosciences cognitives en montrant comment elles répondent aux 

manières contemporaines de questionner l’éducation et l’école. 

Le deuxième objectif de cette conférence est d’exposer les malentendus et les faux espoirs que peuvent 

susciter les sciences cognitives. D’une part, comme le rappelle un nombre croissant de chercheurs en sciences 

cognitives, la transposition des résultats des recherches expérimentales menées en laboratoire aux salles de 

classe demeure problématique, et les multiples approches pédagogiques se revendiquant de la neuro-

pédagogie ou de la neuro-éducation sont souvent scientifiquement peu fondées. D’autre part, l’approche 

cognitive des apprentissages scolaires, aussi intéressante soit-elle, ne peut prétendre à elle seule résoudre 

l’ensemble des problèmes de l’école et des élèves. 

Tant les réussites que les difficultés d’un enfant à l’école sont très souvent imputables à un ensemble de 

facteurs biologiques, psychologiques, pédagogiques et sociaux en interaction constante les uns avec les autres. 

En conséquence, la priorité actuelle est sans doute d’intégrer les apports des sciences cognitives à une 

approche globale de l’éducation, des apprentissages scolaires et, peut-être surtout, de l’enfant. 
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